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Le baptême est toujours l'occasion d'une fête
à moins de circonstances exceptionnelles et dou-
loureuses ; quelqu'en soit l'importance elle est
touijours à la charge du père de l'enfant.

C'est un dîner (lui, le plus souvent, réunit les
invités; le parrain et la marraine en sont les
héros ; placés au centre de la table, ils sont vis-
à-vis l'un dle l'autre, à la place occupée d'habitude
par les maîtres de la mîason. Une charmante in-
novation consiste à tracer sur la nappe, en fleurs
roses ou bleues, les initiales de l'enfant baptisé.

Des dragrées y figurent toujours au dessert.
Quel que soit la montant die votre fortune,

n'oubliez pas ce jour-là les pauvres et lei dés-héc-
rités et envoyez aux enfants assistés des dragées
et la desserte de la table,

Devoirs î-especj4 (les parraint et mavrraine
et du filleul

Ils sont tenus de s'intéresser à l'enfant qu'ils
ont l)ré3enté au baptême.

Au nouvel on, à sa première communion, à sa
fête, à son miariage, à son premier succès ; exa-
men, concours, thèse, etc., ils lui doivent un
cadeau selon leur fortune.

A moins d'impossibilité, ils voient souvent leur
lits spirituel, le conseillent, le dirigent et le répri-
mandelnt au besoin.

Le filleul écrit ou rend en personne, ses devoirs
à ses parrain et marraine, au jour dle l'an, au
moins.

En dehors de la famille étroite, c'est à eux, les
premiers, qu'il annonce sa première coîmmunions,
son mariage, en leur demandant d'y assister. Il
leur apprend ses succès et les tient au courant
de tous les événements importants de sa vie.

Si le parrain et la marrainse ne sont pas des
amis intimes de sa famille, s'ils occupent une
p)osition au-dessus <le la sienne, le filleul fait
preuve <le bon goût et de dignité on s'abstenanit
de toute familiarité qui pourrait déplaire.

Il remplit ses dlevoirs, mais ne se rend pa4 imn-

portun. En leur écrivant, il les traite de l' MNon-
sieur et cher parrain" IlMadame et chère mar-
raine."
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Emaux et'Camnées

Il pleure dans imon eî,
'uîie il plesut sul. lit v dlé.

Quelle est 'ýette latngueur
Qui Péîît,'tre %%toit c'u r ?

0 b'ruit do'ux (lu lit puluic
l'ar i eire et sur les toits
Pouir uni ui s'vitimîîi.
( le chanîît (tu lit pluie 1

Il p leurte an is îs)
I i.îi'<e' c4vl, (lui ~.uc
Quoi !nulle trahcison~i
( ' deuil Est sanis ratioî.

C'est 'jeul la pire peinec
I l i~ e Savoir pourquj ioi,
sanîs amourfil et amis hainec,
Monc'aur a tant dle peine.

Afadaine Riouleau.-Dire qu'il faut absolîument
aller ce soir chez les ltanleaîî 1 'estça quineom'a-
muse pa%.

Rouleau. -Et moi donc

Mladame L'ouleau.-Vois-tu, Marie, il n'y a rienî
de tel que de rester branqeillensent au coin (la son
feu, bienî à son aise et sanis importuns.

Madame Boieleau-Tu as bien raison, I',ouleau.

La .errî tue - (est Onsieur et INIlauaîule R,,îîleatt
qui sont eii bas ; faut-il leur dire (le muonter-
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.imne Boudeait.-Si c'est possible de venir déranl- Ml. et illie Bouleau (euîsenlde).-Bî>nisoir, chers
ger le mnonde à pareille heure ? Allez ouvrir, Bri- amis, qîuel plaisir (le vous vair !Nous «-tions juste-
gitte, niais ne faites pas monter tout de suite, que ment en train île parler de vous et nous tv'îîvioîîs
je puisse chîanger de robe. que vous vous taisiez rares.

Mlf /fou1euu(a .mssn).E dire qju'il faut (lue
je passe mon pialetot et .tlon faux col I

il[.folae.b-uele liîe idôc', 4l'être venus ! Ai-
luriez dlnec tilt cigale, Rouleau.

M. I."ideil<i -Merdi !(il atlliîm''") Oui, j'ai (lit à
mla feiiîie :Il faut absoilumienît que nous ai li,,îîs les
surprendre ce soir.

Mmne /k,îdiient.-(qîîe c'est chiarmnt île votre part
'l"flre 'e.ii'is ainsi.

mîadame, tomut le plais4ir est bien polir nous.

Vil VIlI 1lX

ilM. et Mme fleuleau (6u <heur).-(,ommnent vous
partez déjà? Quoi donc vous presse? Les innes soi-
réles avec île botîslamis ne sont pas si communes, pour-
tant !

M. et Mmtnc I'î!a.letoutes les niaisons où
nous allons, voilà certes biien la pîtîs euîiîîîyaîîte 1

Quels crétins ! Et on appelle î;.î aller se distraire.

Il. et l[me h'otet l'nfiîî les voilà ,lellorst -Je
cr'îYus, qu'ils avaient pris racinie. Qul'ils sont donc
iatigu.tnts ces gens là; venuir me iutr Ltiut sans
dessus dessous à 9 icures dlu soir. lspiriîs qu'oni ne
les reverra pus (le longtemp~s.

LE BAUME RHIIOAL: guérit les Rhumes obstinés, le Croup, la Coqueluche, la Consomption, eto., etc. 25 ets, en vente partout


